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Je rencontre actuellement de nombreuses personnes qui expriment leur découragement et leur manque 

d’espérance pour notre monde.

Après la pandémie, nous voici avec la guerre, les extrémismes, le risque nucléaire et la crise 

climatique qui s’accentue, difficile de résister et je peux le comprendre.

Et pourtant, encore une fois, en tant que chrétiennes et chrétiens nous sommes outillés par le Christ.

Résister.

Résister à la tentation du mal et de toute obscurité.

Résister à entrer dans le jeu du mauvais et je dirai même ici du diable.

Ce fameux diviseur.

Celui qui nous fait douter de Dieu, douter de l’humanité, douter du choix pourtant toujours possible d’aimer

plutôt que de haïr, d’accueillir plutôt que de rejeter.

Le même qui nous murmure insidieusement qu’il y aurait des bons et des méchants et qu’il nous faudrait 

donc choisir un camp.

Alors, tu es dans le camp des purs ou des impurs ?

Je crois que Jésus répondrait : ni l’un, ni l’autre. 

JE SUIS dans le camp de celles et ceux qui se savent petits.

JE SUIS dans la communion, dans l’UN, dans le royaume du Père, celui du pardon et de l’accueil 

inconditionnel.

Le Christ nous a révélé que nous sommes toutes et tous enclins toujours à manquer d’amour (péché), à 

tomber dans le piège du mal, à manquer la cible du royaume. 

Reconnaissons-nous purs et impurs à la fois.

Saintes et saints, pécheurs et pécheresses à la fois.

Toutes et tous sans exception des êtres limités.

Car c’est là, dans cette vérité, que Jésus peut nous révéler que Dieu nous aime malgré tout et qu’Il nous 

accueille tels que nous sommes.

Oui, à chaque instant, le mal est à portée de main, mais le bien aussi !

Serait-il plus facile de tomber dans le premier que de choisir pleinement le deuxième ?

Résister.

Sur la croix, Jésus nous rappelle combien l’humain peut se tromper dans une violence aveugle et sans 

conscience.

Cultiver notre conscience.

Apprendre à regarder plus loin que d’habitude et ne pas se précipiter dans nos réactions reptiliennes.

Choisir le bien d’accord mais qu’est-ce que le bien ?

L’Eternel Dieu dans les Ecritures parle de choisir la Vie.



Le bien serait donc ce qui permet la Vie ?

Mais qu’est-ce que la Vie ?

L’Eternel Dieu dans les Ecritures insuffle son Souffle, son Esprit dans l’Adam (l’humain) et lui donne Vie.

Souffle qui oxygène le corps, permet de se lever, de se mouvoir, de chanter, de danser, de parler mais 

aussi d’ouvrir l’espace du cœur.

Tu feras fructifier la vie, tu la multiplieras en prenant soin, dit encore Dieu.

Prendre soin et voici la parabole du bon samaritain qui nous montre le chemin :

Regarder en face la souffrance en soi ou celle des autres et se laisser toucher.

S’arrêter pour panser les blessures, oindre, donner de son temps, partager sa nourriture, accompagner, 

trouver un abri, prendre des nouvelles.

Favoriser la vie c’est aimer l’autre comme soi-même.

C’est offrir à cet autre blessé l’amour que nous espérons pour nous-mêmes.

Tu aimeras ton prochain, ta prochaine comme tu t’aimeras toi-même.

Oui, Jésus nous parle de la communion dans le royaume du Père, qui fait de nous des sœurs et des frères

humains.

La communion c’est bel et bien ce terme que nous évoquons lorsque nous communions au corps et au 

sang du Christ à la cène ou à l’eucharistie.

C’est sans doute le seul lieu que je connaisse où cette communion profonde entre des êtres si 

différents et si imparfaits est possible et la plus mystérieuse qui soit.

Peut-être que nous ne mesurons pas suffisamment la portée de ce geste scandaleux dans nos cultes et 

nos messes.

Car à la table de communion du Christ, tout être humain est invité sans distinctions.

Il suffit de le désirer, de se reconnaître vulnérable, imparfait, participant du mal sur la terre mais 

profondément aimés et pardonnés par le Seigneur.

« Je ne suis pas digne de te recevoir mais dis seulement une parole et je serai guérie. » dit la liturgie 

catholique.

A la communion du Christ, dans l’assemblée je partage le pain et le vin avec des blessés comme 

moi… mais aussi avec des bourreaux !

N’est-ce pas là le plus grand scandale de l’Amour du Christ et de ce Dieu qui va jusque-là ?

Peu nombreuses sont celles et ceux qui sont capables d’un tel Amour n’est-ce pas ?

Recevoir à Sa table tout humain, quel qu’il soit, quel que soit son parcours de vie et ses fautes.

Tout humain.

Cela semble si inaccessible que seul Dieu le peut ?

Je l’écris si souvent mais encore une fois : aimer ne veut pas dire être d’accord et tout accepter mais 

reconnaître que toi aussi tu es pleinement aimé.

Toi aussi tu vis et reçois ce Souffle de Vie.

Toi aussi tu tombes mais tu es relevé.

C’est cela le scandale de l’Evangile et je crois que nous n’avons pas fini d’en mesurer la portée, ni le 

potentiel de guérison et de salut pour notre humanité.

 



Nous avons toutes et tous à convertir nos cœurs chaque jour à cet Evangile, pour ne pas céder à 

la tentation du mal, au rejet, à la haine de l’autre.

Et oui que c’est difficile !

La voie du Christ est d’une exigence divine absolue.

Mais « …même si notre cœur nous accuse, Dieu est plus grand que notre cœur. » (1 Jean 3,20)

Concrètement, ce qui a motivé l’écriture de cette lettre c’est la marche de ce dimanche en France 

contre toute forme d’antisémitisme.

Oui, je trouve cette montée de violence antisémite « chez nous » particulièrement effrayante et je serai 

allée marcher aussi aux côtés de mes sœurs et frères juifs.

Mes racines spirituelles sont juives par le Christ, des membres de ma famille proche sont juifs, des amis.

Avons-nous donc oublié qu’Abraham, Sarah, Moïse, Marie, Joseph, Jésus et ses apprentis disciples, Paul 

étaient tous JUIFS ?!!

Et je n’oublie pas ici non plus ici ma sœur Agar et mon frère Ismaël, mes sœurs et frères arabes, 

musulmans et de toute origine ou religion.

Résister à la tentation de choisir un camp si ce n’est celui de la vie, du bien et de la paix.

Oui, la montée des extrémismes fait peur et nous allons toutes et tous devoir résister à la tentation du mal,

de la haine, du rejet et de la violence.

Nous allons devoir choisir d’aimer comme le Christ et de le proclamer haut et fort.

Pour nos enfants.

Ce dimanche, ils ne marchaient pas pour ou contre un état mais pour la paix, pour une 

communauté solidaire, pour le respect, pour la fraternité/sororité humaine.

Oui, il y a trop de violence partout alors choisissons de résister et cela commence là où nous sommes, en 

ne cédant pas à la tentation d’ajouter du mal au mal.

Aimer c’est résister.

Écouter, ouvrir le dialogue, rester curieux de l’autre, favoriser la compréhension mutuelle, accueillir car 

c’est la seule voie que je connaisse qui fasse fructifier la Vie. 

Choisissons la Vie chaque matin, à chaque conversation, à chaque geste, à chaque regard.

 
Dieu merci, chaque jour, je vois des personnes qui font ce choix et c’est cela que je choisis aussi 

de regarder pour m’encourager.

Que Dieu nous vienne en aide dans cette seule voie de guérison et de salut possible pour le monde.

Que l’Amour du Christ nous guide, nous inspire et s’incarne en nous chaque fois un peu plus.

Amen

Carolina


